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Chaque abonné, en acquittant le riontant de son Çep ndant les,, rjpétitions d'Ip7igéne en 'au-abonnement, '($1.00 par année,) aura droit de re- ride 4an(pent baucoup la première représenta.
prendre,en morceauxde maoique désignés ci-dessous, tien était fixée au 18 mai, et la répétition géné.
4 son choix,-pour la valeur d'une piastre,-monta rie éa f a
entier de son abonnement. rale au 17 ,

------- Gluck avait fait.entpadre quelques fragments deMorceaux O ar eho01% (CS aboRé, ce ,chef-d'Suvre a son,,élève, qui brûlait du désir,
de le connaître tout entier,, iuais jazûais il n'avait.

La Mascarade Quadrille. . .Dorémus .. .. 50 ets, osé avouer sa misère a son maître,est il était d'une
Jacques Cartier Quadrlle. .De Terlac . .50 1 pauvreté qui ne lui permettait pas de payer au
Hippocrate Qdadrile',... Valade . 50l spectacle, il fallut que ce fut Gluck lui-même,qui ,
Les Acadiens Quadrille Desjardins . 50 " l'engageât à la répétition générale "Viens me
Les Canotiere du St Laurent Boueber .... 50 " prendre chez moi, petit, lui dit-il, etje te conduirai
La Confédéiation Quadrille Casorti .... 60 " a la répétition "
Platon Polichinelle Quadrille Legendre .50 ' Mléhul arriva au rendez-yous aysnt l'heure, et ilIjoberval Quadrille l......De reriac . 50 ce"
Russian Carriags Song Galop Rellé ... 50 ne fut pas peu orgueilleux d ,sortir avec son illus-,
La Couronne çie laurers, .Lavallée ... 75 tre protecteur. En marchant daps la rue à côté,
Souvenr deSabatier, Valses Boucher .... 50 ' du compositeur.,ses regards se p19menaient avec
L'oiseau-mouche . . . . . Lavallée, .. l0 " hauteur §ur les passants, qui ne prenaient pas,
The Bonnie Blue Flag. . Southern .. P garde à lui.
Lotitia-Capree de Salon Casorti".. . 3J « "Voyez semblait Vl leur dire, voilà le premierNotre Religion, (Chant national)Olivîer .. 30 muiin"umneqim èevi ar-éiinIl me l'avait promis, Romance.Henro ... 3 musicien du monde quime pne voir la rpétition,
Dieu,,Mnon enfant, ....... Robillardt.. .3o de son opéra, et il cause avec moi comme aveo
Jolly dogs Galop. -.--.. Boucher ..... 30 son égal 1"
Rosée amere, Romance - ._ebt . ...... 25 ,n,4gyés auY théâtre, ce fut bien autre chose,,
4e Dr. Grégoire, Chanonnette.Nadaud..... 25 « pl pieurspersonnes étaient réuniesdevant l'eon.ée,
]etiteAlouette, Romance: ' Peltier .. 25 ,c dçacteurs, et toutes témoignWentipar leurs-rq- »
Grande'Marche'Canadienn'e. S:dlatier. ... 2' p,egtueuses salutations l'adnuration; qu'elles ,por-.Mazurka des Etudiantb ... Miginault .15 " talent, à. Gluck, Méhul se' croyait-,oblgéJ de

, s de ' m n rehdretous cessaluts qui ne s'adressaient pas a lui. .Les, abonnés de la, canmpZýn q, evront, inêtu?êi 'un ~ î.mnaet 'sai 1 u~lét~
1ipbre de)poste de;.05, cspjls, pour ,eyer le- port 4 .. omme, ils, montaient, l'escalieridufé£tre, le

m xqul, ogipiront et, m er,eront poruter, qui s'ét tnaussj ineliné, devantilauteur,,-
opéM! M .phtgénie, voyaîit une figure inconnue 4îwr
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devant lui,et eso1 , sacnuiigne comme tous les ioulant, lorsqu'un.petit,hionme;"a l'air affairé, j
portierde eut &uWog bien' les?' res les gros rouleau, de paâpier de;musiqpe ,so4s le" büs,
pl int a af>le mo, 1 e tujt telun vint l'n ter à fire place li,éâtre

ms nß » , i ,: t, Je vous' enpnle, MademoiseAe, laisÉsez-noýusla
' Monsieur, on ne peut fpas monDu dit-il se'ne ire; nois, ne pouvois "pas' comen'cei ,

nïMe 1 etin'npar 1abasque de'son hab a oyez tout le inonde est sur le théâtre, et il n'y a
Méhul tienblait déja de se von arrêter cl si' -iöñïe das la salle

beau chemin, lisque ,Gluck, se-ietturgant, mt ( - Ah I c'est luste, M. Gossee, je n'y avais pat
fn à ce débaten 'disant au portier adne soix de fait attention, c'est absolument.coinne quand on
tonnerre - joue Sabnms ou La fête au wdlage

- C'est mon ka%. Gossec lui tourna le dos sui-le-champ, 1l avait,
Le o'pd tiei, tout confus, n'opposa plus d'obstacle, eu son compte, et la citation de deux de ses on-

xt cMéhul se crut plus gland d'un pied Gluck viages, qui n'avaient pas été heureux, ne pouvait
'avait -appelé son îni, Poaiquoi fallait-il qu'il pas lut être assez agréable pour qu'il fût disposé
aiy'eût que-leportiel de l'Opéta pour li entendie ' contmue l, conversation, , '
donnei ceatitrerglorieux 1 - . S'adiessant alors aux musiciens
- Sur le théâtre, ,Gluck fût bientôt entouié d'nc - Allons, monsieu le chef-d'orche
tgursd autpuis,de grands seigneurs mêmne,qui alors vous attendons ' c nous
ne nanquaieptpas une solennité, diamatique, car Nous somnies prêts, quand vous voudrez, mon-

eas see,teîipslà,, une nouvelle pioduction daus les sieui le chef du ehatit,~Iùi Tépondit Francour, qui
nîts était un gt nd événement à la, coup. et 1 la depuis longtemps était à son poste, faites baisser le
ville, et l'annone d'une pièce nouvelle à l'Ôpéia oui uîdeau.
a'la Conìédid-Française qu'Italienne suffisait pour' A ce signal chacun se piécipita dans, la salle, et
i7ttré en'émoi'Pàrs et Versailles ' la îipétition comlienga.

Aussi, de, toutes paî ts avait-on sollicité la faveui Iphsgénie en faunýo est un chef-d'œuvie trop
d'assister à, cette dci iôîe,1épétition d'.phigénie, connu poui 'que 'entreprenne 'd'en rappeller les
etlethéatre.offaît un ingulier amalgame de gens beautés n

de tous les costumes- etde ,toutes-les conditions -Qui n'a été profondénent ému dès les pre-
les-plus grands seigneuis de la cour s'y trouvaient inîèies notes -de P'îmtrodgjetion, pal' ce subime ta-
contfondus avec les gens de letties, les artistes de bleauf'cidä1e au'qel suecèdebentôt cette'tempête
tontes sortes, gIukistes ou pîccîiiestes venus les uns iendue eneoie plus ticîuble pai l'v' ens de teieui
pout tout adîîuirei lesrauties pou tout blanci. d'pligénie'et des prêtressus de Diane l

Tous les acteuis et actuices du chant et de la Cet ouviage qui, apxês eu10qulnte ans de, sugecès,
dains, même cenu q ui'ne paiaissaient pas dans excitait encôe de telles ,nupiessions, squel, eflet nD
l'ouvrage, étaiuent venus à cette solemnité n " devait-il pas piodui.e sur une igénération, piesque
-lln cercle, noimbieuLx était foiné autour d'une neuve, en nusiqueet chez qui les chels d'œu;recde

de ces dames c'était la célèbie Sophie Ainoud, l'art succédaient sans transition it des essais presque
qui,, quoique jeune encore,' avait-quitté le théitie nforneb
l-nn'ée> p1 écéde'ute, chacun se pi'es'saut autoui ' ame,au, était sans contiedit un ' homme de
d2elle p)out recueillir un de ses bonsanots, et elle n e e , mais il y eut une distance, immense de ses
s'enfmitsait pas faute " ' - ouviages à ceux de Gluck, etdepuis l'époqué où
s On, riit alors'beitucoup de l'aventure arrivée à Rameau avait cessé d'écrire (1760) jusqu'a l'ap-

un des plus enragés piecinstes Il avait écrit au' pai ition des premiers operýs de Gluek en France
prince d'An'dore, en Italie, de lui envoyer la paîti- (1776), il y avait eu une telle dîseté' de composi-
tLon, ded'opera'qui avait' le plus de ienomméel teurs que l'on avait été obligé de)fod'ller dans le
dans ce pays, et, quelque temps après, il en avait vieux r'epertoire de Lully, et qu'on avait remis
regunl'Orfeo de Gluck' 'oi peut jugei de son dés- quelques-uns de ses ouvi ages, revus et 1éorchestrés,
appontemuent, les quolibets n'avaient'pas manqué pai Francoui, Gossec, ou Berton (le 'père ' de
.ulIpiuvietbouftonniste ' Sophie n'avait encoîe 1ien lauteur de Montano) 1 Et c'est' après ces iepla-
dit, mais;- le vtyant- passe rapidement aupiès ti ages de médiocre manpqñe; que Glu'ck parut aiec'
d'elle, ,elle ne put s'eipêcher de lui adresser la toute sa, puissance et'toute son énergie
paiole ' Son orcheesrdtion qui nous parait encore vigou,

-Eh bien I mon pauvre ain 1, est-ce que nous reuse, malgié le vide dequelques parties, était alors
voulons nous raccomnmoder"avec la musique alleý la, plus pleine quel'on'pût concevoir.

mande 9 avons-nous toujPurs le cœur déchiré ? ' Un simple.accord " de trombonnes, suffisait alors
.Du tout,iadenoiselle,iepaitit avec humeur l'in- pou. faire frém i

dividu blessé de sevowrappbller en, ubh sa iys' Ces insti uments, importés dep s peu d'Alle-
tihcation,'amais>Ml'chevalier Gluek-nepourra' inagne par Gluelnse lô gèr"p ,yuîen
be vanterrde im'avoirdéchiré)le-cœui c'est' bien annonee; appe ees , s
aisens de me''s oreilles• J ' - J

V iiiient'?)eest fort heureun powr, vous.sm- Aujois-dhui nous nous-en-servons pour faire
tout 'sil se'charge. de 'vous'e doiner d'autcs1 dàaser ,etapersonne im'gnoxe limménsa conrôhnnii)

LestéolitbJde raie4jeueilljrenthFéVpgrauuef t tai' q'den,tatt «'Pore'hestre' dûbl°êOéã
Sohitpüi afi l céo/ja 1llait donitiuer son , feu, ' Gettéip étitifon i)¿i 'P e'l ip
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,grands seigneurs attendaient pour, applaudir, que le : Toutl opup une idée lui, vient,. iiregardel s'il

signal leur fût donné par,les art stes et les jugeurs n'est pasobserve ,,prsonneine faisait attention',a
de pro'fession, au mileu desquels ils, se tîou% aient lii, i rentiesdans lasalle, enfile le premieirescahei
, Maî l'émotion était trop profonde, pour per- qui, se présenteet monte,, monte 'tellemeiti quau,
nettreaux applaudissemens d'éclatei, et les excla- bout de quelques mininutes il se ,trouvetout essoufflé

mations de 5ui pr'ie et de ter;reur étaient les seules a\ l'ainliitheâtre des qua,trièmes, lieu obecur s'il en
narquisd'admu ation qui échappassent de temps en fut jamqis, et 'offi ant 'ile recoins pour se cacher,,

1enps ar\ spectateurs Celles la du reste, valent ,l se blottit dans un angle, et alors il se mit rire

bien les battements de mains si banalement piodi- comme un fou. , ,
gués. , , , ' Ma foi, se dit il bien m'eni a pris d'entendre le

Maisl dya des gens qui ne compiennent pas refus fait à ce gios du(, sans cela, J'auiais, été
d'autres temoignages de satisfaction. Ces pe son- tout uniment demandei 'demain tîmi bîlét à M. Gluck
ies-ià yous disent: , qui ne me"l'auait pas donnré etjé n'aurais pas vu

L' Ave verum de M\o7art ne pioduit pas d'effet, son oivi'age. Tandis que je vais tranquillement
je ie l'ai jamais entendu applaudir passer la nuit et la journée d demain ici, et, à

Mais si on l'applaudissait, c'est que l'e[fet en l'ouverture des poites, je serai à mon poste et le
serait maiqué, - premier placé, c'est idellemennt fort bien ina-

Vous qui aver entendu la messe funèbre de Ché- gin , t

rubini, avez-vous jaimaib été tenté d'applaudir après ' Et notre jeune homme, enchante de son strata-'
les dernièies mesures du .Dona ets requtern ate-- gaie, se ut a repasser danis sa tête toutes les,
nam. beautés de l'ouvi age qu'il venait d'entendie, selpro-

Applaudir ' bon Dieu 1 et comment le pourrait- mettant in bien plus uif plaisir pour le lendemain
on ? il semble,' quand on a entendu' ce morceau, en entendant une deuuiòme fois cette musique qu'il
qu'on a six pieds de terre et un manteau de marbre appiéciei ait alois bien mieux
sur la tête, cependant il faut conrenu que le temps lim parut,

Je, plains ceux qui ont ti oivé la foi ce d'applau- fort long. Erielopdié dans d'épaiisses ténèbres,.
dir après ce chel-d 'uvie, lis ne l'ont pas Lom- son estomac put seul l'avertir (le l'heure quims'écou-
pris. lai , , lat si lentement au gi de ses désîus, il n'avait

, Il enfut ainsi à la répétition de 1l'pmgénite en ien pus depuis ,on modeste déjeuner ,du malin et,,
Taurde et plus d'un sot soitit en disant. à son compte, il ci oyail dé1ý avou passé la nuit à

-Cela n'a point produit d'effet rôvasser, mais son appétit allait plus vite que 'le
Gluck était enchanté, mais il écoutait d'un air temps, et la nuit venait à petie de comiencei.

distrait les fades coipliments qu'onu liiaddressait Le soimiiieil vînt heureusement à, son secours
de tous côtés, quand il se sentit saisir la main ; et il se coucha par erie entie deux banquettes,-
c'était Méhul qni venait aussi lui oliin ses féliita- craignant sans doute deiouler au bas d'un lit aussi
tions ,1Iais la joie et l'admi ation l'étouißaicuit, il étioit s'il asait essaje,de se inetti e dessus, et, mal-
se sentait oppiessé et il ne pût pioforei que ces gié,a dui eté lu planiei. il ne tai da pas à s'en-
trois mots,: doinir

- Mon cher mditCre*' Mais son sommeil fut extyêmement agité Son
Et deuxgiosses laimes rgulèrent de ses yeux espit avait été foi tement remué par ce qu'il avaiti

sur l main dugrand homme. entendu, et cela, jomît sans doute au uîde complet
Gluck se sentit totuché à son toui, il pressa alfeL- de son estoinat lui fit enlantet les iêves les plus
tueusenunt son élè% e dans ses bi as bvari es Plus d'une lois il çe reveilla en sursaut,

- Mei ci, petit, je suis ausssi content de toi que mils i se sentait comme cloué 1 tei re , un pou'oir

tu l'es de moi, nc iicible l'empêchait de se i elever et il se hâtait
'Puis, presque honteux et pour cacher son émo- de i efeifneiles yeu pour échapper au>. visions dia-

tion, il se'toïuna îersun gros monsieur tout doré, bohqup qui le poirsuivaient. t

qui l'importunait depuis un intant Il se rendo.rmit ainsi plusieurs fois'et un sommel
- Motisieur le due, ce n'est pas ma faute s'il de plomb bng par appesantir ses paupièies.

ne resteplus de place à louer, moi je n'en ai qu'une Puis ,de iouiveauîx rêves vinrent le pouruivre.-,
pour ma femme, certainement elle ne s'en ptiveia [l sel înt mo t, des furiesy enaient le touiuenter;
pas pour vous 1 ' comme Oreste, M entendait leur serpents stifler

Le grQs ducne trouva pas la franchise de l'Alle- autour de lui, ý,gurs tqrches endlannees,lbiu bû
mand exti,êinemeiit polie, " mais cependant, en laient les yeix, leurs ongles crochus s'enfonçaient
homme de coi, le pouvait se fâcher a'vec lu dans,ses chairs, une efhioyable musique ne cessait
cheyvaler, le, protégé, de , la Reine, et l'idole du de b'oùi donn'er a ses preilles.'
jouu se contenta, de saluer le musicien ý et se , Pour édh-ip' à cet horrible"catemâr,'il-ft
returad~rt cnfus., , n ' , un mouvement.et s'ev'eilla. "Mhis il-n'éprouva pis

ýfais le pauvre ~Vdéhul n'avait pas perdu un mot ce bien-être que l'onressentordinarement, lorsquet
4ela iéponseide son naître Il iefuse au Due, .I l'on se,retiouvetranquilemeut couché,dansýson lit,
n'f a? usde place à :louer i je ne -piJrat donc aprèsun4songefunesteetiton seidit:-ab lqueb
p vas flàpren{iré ceprésentation de ce chef- bonheur' ce n'était qu'un rêie 1, .Son coips se.,
d'oeuvre 1 i éveilla, mais son esprit était, encore endormi , i
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voulut faire un mouvement pour se relevei, mais sa
main rencontra un obstacle au-dessus de sa tête
sa terreur fut au comble, c'était la continuation de
son rêve,, ilese croyaitenseveli: ce iqu'i 'prenait
pour lès parois supéneures de sa bière était tout unt-
nientla banquette sous laquelle il avait roulé.

Il fit de',nouveaux, efforts pour se dégager, et
parvint enfin à sortir de sa position, mais sa terreur
ne fit qu'augmenter. il enjambe d'autres banquettes,
qui, pour lui. sont autant de tombes qu'il croit
franchir, puis un gouffre immense se présente
devant lui,

Cependant, il croit voir une lueirr lomtaine ; e-
fectmement un point lumineux lui apparaft au-
dessous de lui, et comme au fond d gouffre, puis
un mauvais violon e6cute quelques mesures dtun
vieil air avec lequel il avait été bercé, et de grands
fantômes, blancs viennent se promener lentement;
petit à petit ile se rapprochent entre-eux, se grou-
pent, se prennent par la main, et elécutent une
danse qui,lum paraît d'autant plus satanique, que
ses yeux distnuguent alors une espèce de demon
noir qui semble régler tous lenrs mouvements

Les fantômes ooéissent à son, moindre signe et
répètent chaque geste qu'ils lui voient taire

Une sueur fi oid couvre tout le corps du, pauvre

placés par des figurantes qui répétaient un pas, et'
il reconnait dans le démoii noir son sauveur,Vestris,
qui faisait répéter ses élèves. La frayeur qu'il
inspire aux autres lui donne du courage, et il par-
vient enfin à se saisir dui danseur, qui peut à peine
le-reconnaître.

Il lui racoifte alors le projet qu'il avait fait d'at-
tendre jusqu'atu soir pour la représentation , mais
il lui avo'ue qu'il n'a rien pris depuis vingt-quatre
heures, et qu'il est prét'de se trouver mal

, Vestris rit beaacoup de l'aventure
Bientôt Méhuil se voit entouré d'une foule

'd'acteurs et d'actrices à qui il faut recommencer
son' récit, les éclats de rire couvrent 'souvent sa
'oix., et le désordre de sa toilette et de toute sa,
personne ajoute encore au comique <Le sa narration.

Tout a coup- Gluck paraît, et, reconnaissant
Méhul au milieu ds ce groupe de monde

-- Eh bien, petit. est-ce que tu ne veux pas voir
mon opéra, ce soir ? Pourquoi donc n'es-tu pas
venu chercher ton billet ?

-- Mais monsieur Gluck, je vous ai entendu dire
hier à un Due que vous n'en aviez pas.

- Certainement, je n'en ai pas pour les Ducs,mais pour un musicien, pour mon ami, tiens le
voila.

Méhul, le peu de raison qui lui reste s'égare sa Mehul ne se sent pas de joie . il s'esquive-
tête se perd, il se retourne pour fuir cet horrible lestement, court chez lui déjeuner d'abord,
spectacle, il retrouve encore les toubos dans l'une c'est ce dont il a le plus besoin, puis réparer le
desquelles il se trouvait enseveli, un instant au- préjudice causé à son hel et unique habit noir par
paravant, la peur lui donne des forces, il franchit ila poussière de l'amphithéâtre, et la poudie dont
tous ces obstacles, ses yeux se sont habitués aum 'il était couvert, puis il va se mettre à' la queue à
tenèbres et il se trouve en haut d'un interminable ,l'Opéra, où il fut un des mieux placés, non plus à
escalier, qu'il descend quatre à quatre, croyant n'en l'amphitheâtre des quatrièmes, mais a, la meilleure
jamais trouver la fn , mais il va toujours devant place du parterre.
lui, il avance de plus en plus, a chaque pas il lut , Mon historiette doit finir là, car vous savezsemble qu'il change de nature de terrain , petit a' touc 1immense siccès qu'obtint phigéne en Tau-petit, un jour sombre et une' lueur rougeâtre lui nde, la Reie, le comte d'Aitois, les princes,Ztout'apparaissent, il se croit au fond de enfers, et il ce qu'il Y avait de noble et de distingué à la cour
n en est que mieux persuadé quand il se voit en- assista ài cette représentation qui fut un triomphetouré des fantômes blancs qu'il avait aperçus de pour Gluck, qui voulait faire ses adieux à laloin France par ce chef-d'ouvre, mais il céda à de

En l'apercevant, les fantômes poussent un cri puissantes- sollicitations, et écrivit encore un petit
et s'éloignent avec terreur, et le démon noir vient ouvrage Echo et Narcisse, où se trouve le choeur
a lui. Méhul veut en' fitur et s'avance à son tour charmant Dieu de Papws et de Gande
vers le démon, qui recule alors avec effroi, car Puis il retourna 1 Vienne; mais avant sonl'aspect du jeune homme n'est pas rassurant. dép irt illavait fait travailler son élève, et lui avait

La. poudre qui couvrait ses cheveux était re- fait coinposer trois opéras pour son instruction.
tombée sur son.visage, et, détrempée par'la sueur Après-le depart de son maître, Méhul composaqui découlait de son front, elle avait foi me sur sa un ouvraàge qu'il ne put parvenir à faire jouer au,figureunmasque hideux , joignez à cela' son air grand Opérà.
exténué, ses yeux% hagards, ses vètements en, dé- Fatigué daifitermmnables délais, il écrivît Eu-sordre, et vous concevrez la frayeur qu'il devait p e Co
inpie a- dmnniqiprori etóte( rosine et, oradtn, qu'il fit représenter à P'Operainspirer au démon noir, qui parcourait le théitre Comique Ce fut son début, et dès lors il marchaen s'écriafit,- de succès en succès.

Ah I per grazia, qué ce qué celoui là, c'est En-18O& Méhuljouissait d'une grande réputa-
Belzebout, out Mandr4ni. Ze zouis perdou 1 .. •' .88,Mhljusai'n ad éuae u M i Z o e tioir. Il.voulut revoir son pays, ce fut une grande

A cette, voiR, l'espèce de somnambulisme de fête dans-son endrnit que le séjour d'un homme
Méhulcesse presque tout acoupt ses souvenirs lui aussi c6lèbre.
reviennent,ibse retrouve sur le théâtre de l'Opéra, Le mhuiuêse sachant pas de plus belhommage à. rli fantoimeude en imagination disparaissent rèm- lui rendre q11 la- représentation d'un 'de mes chefs/e

1 '0 ý '
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d'ouvre, fit prévenir le directeur du spectacle
d'avoir à representer à tel jour un des ouvrages de
Mel4ul, auquel l'auteur assisterait en personne

L'embarras du directeur fut très-grand, vu qu'il
p'avait a sa disposition qu'une troupe de coin ddie,
mais il ne recula pas devant les obstacles et voici
pomment il se tira de la difficulté.

Le grand jour venu on vit placardée dans toute b
la ville une affiche ainsi conçue I

THÉATRE DE GIvET d
u

Aujourd'hui, pour célebrer la présence dans -
nos murs de notre célèbre compatriote,

M. MÉHUL, v

La prenière représentation de v
la

VNF FOLIE) c

Opéra-comique en deux actes, de MM, BoU.ZLLY tere
et MnuL c

Nota. Dans l'intérêt de la pièce on a cru de- Io
yoir supprimer les morceaux de musique qui ra, 1
lentissaient la marche de l'action. t

4
Le public ne manqua pas à l'appel. de

Méhul fut amené en grande pompe dans la loge Ppade M. le nanîe, et accueilli parles plus vives accla- Pc
mations. be

Puis on joua le poome d'Une Fohe sans musi- tr
que, et chaque fom que la prose de M. Bouilli
fhisait naître des applaudissements, Méhul était
obligé de se lever et de saluer pour remercier ses
concitoyens de la manière dont ils sayaient hono-
rer les artistes, leurs compatuotes, de

un
Je sais, pour ma part, plus d'un compositeur H

qui, en s'entendant exécuter a souvent formé le he
désir d'obtenir iAe ovation çomme Méhul et de éd
voir supprimer sa inusique comme ralentisusat d'
la marche de l'action. au

éd
ADOL?«R ADAX. en

len
Fin, Po

M
die

IJSTE D'ABQZ;F AUJ CAN4.DA MU&I- M
CAL QUI QWT &CQTMTTE LJtURn
ABOWNJrRENT

une
- Ce

Qaspvd geaudoin ............. Joliette. ia:
N. Turcotte...•...............Montréal. vol
M. l.bbé Beaubien............ t. Valentin, dit
J E U. Lahadie..............Montréal Ca
M. l'abbe Chisholm........,....Perth, -. 0. ma
Pierre Valoià.'....,............Montiéal. Ca
Mdlle. Delphine Duval.... Fort Schuyler N Y. aut
M. l'abbé Wurtele ......... Acton Vale. affli

NOUVELLES PUBLICATIONS MUSI-
CALES.

DONNACONA-QUADRILLE.

Donnacona 1 1 Brrr I!.... No craignez rien,
raves lecteurs, rassurez-vous timides lectrices.
1 ne s'agit pas ici de fire la guerre avec le fa-
meux chef algonquin, qui trônat autrefois à ota-
açond,-Tout au contiaire-le nom à l'apparence
n peu farouche, vous annonce tout simplement
ne des plus belles productions iusicales de la
aison. Ne méditez pas sur le titre, mais tournez
ite le feuillet, et avant que vous ayez entendu la,
n des huit premières mesures nous parions que,
oIs seres déjà en place, impatient de commencer

danse C'est que voyez-vous ce Quadrille,
omme le violon du bonhomme Richard, a la vertu
oute particulière de fairedanser malgré soi. Nous
nonçons à analyser les beautés de cette nouvelle
omposition, car, franchement, la t4che serait trop
ngue.- Nous dirons seulement que depuis la
ère niesurejusqu'a la dernière, ces beautés vont
ujours crescendo et se succèdent prestissimo,
chetez une copie de Dannacona, et vous jugerez

e la véracité de nos avancés Mais n'oublions
as de dire que ce nouveau quadrille, publié
r la maison Laurent, Laforce & Oie a
ur auteur Mr. Gustave Gagnon, organiste à Qu&
c, et avantageusement connu du publie Mon-
éalais,

AVE MARIA.

Il y a déjà quelques temps que nous avons reçu
s éditeurs (Messrs. Laurent Laforce et Cie.)
Aàve Maria (duo et chour) par Mr. Adolphe

amiel, organiste à l'église St. Patrice de Qué.
o Les nombreux articles dont nos tablettes
itoriales sont surchargées nous ont empéchés
en parler plus-tôt, mais nous nous empressons
jourd'hui de réparer ce retard en offrant aux
iteurs nos plus sincères félicitations pour avoir
richi leur répertoire musical d'une aussi excel-
te publication, et à l'auteur nos remerciements
ur la copie qu'il a bien voulu nous offrir.
aintenant, a qui voudrait une chakmante mélo-

religieuse nous conseillong hardiment l'Ave
ana de Mr. Hamel: prix 50 eents.

SINGULA1iT1.-On a mis en cours récemment-
e charge attribuée 4 l'excellent comédien Arnal.
lui-ci, dit on, aurait adressé un jour cette de-
nde a l'auteur du Chalet •-Monsieur Adam.
us qui ôtes passé maître en choses de musique,
es-moi donc, je vous prie, s'il est vrai ,que le
id soit la même chose qu'Hapdée ?-Mais non,
Ib non, mon cher Arnal; on vuas, a~trompé ; 'le
id est un opéra-comique,-et B1aydée en est un '
re.-C'est singulier, on m'a pourtant lz-
rmé que le Cacd C A I D (c'est Hoydk) I
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IOAC0HINO ROSSINI, Naples, où Barbaja, le roi des unpresarii, l'invitait
b se rendre

Le lendemain, un'grande se'andale eut leà.
Tout Bolovne entendit'les'fanfaies alleifdndes

Les événements polIti uisûreplaçaient alors jouer la lanedla s &;tdhîenne,91ùe'Joacíni avdit
l'Italie sous l'influence autrichienne ', -é, donnée à Stophanni, sansíen ietranche une note,

Depuis digcdàds inéi's les ]ér's 'e la iépu- et apiès avoir seulement écrit sousla musique les
blique Cisalpine rongeaint leur fiei Mais une vers ilu Retot de lV1strée. q 'I

houvelle mpi évue rama les audaces patiiotiques On cheicha pai tout l'audacieux maestro, mais
Napoleon; débaiué 4 Canus, maîthait sur Pars il,était bois d'atteinte. ý , i l S , 1 ,_
et alliat reprcndfe son tîône'aux Bourbons Nous avons entendu Rossini lui même raconter

D'uân bout de la péninsule' a l'autre éclate un' devant nous, en 1843, ce tomi pendable.
ci de révolte,' , ' " , Malgél a me ietentissement'qu'obtenaît seR

Joiachimffait causé coiinnune avec les plus exal- ou'vies, notie viituose était loin de marchei a la,
tes 1e èon''pòse un lyi'ne' d'indépendanýe,,que foi tune' 'En Italie on pa'ye' bôaucoup 'in gloiré,
l'tdlie tbult entiéie chante en cioh , i' mais tiés per'uen nuiéianleo Ou les unipeéavi

Lalihureseïinent,' tiois seL'înes plus tard, sont pauvies, ou leurs intendants sont ladies.
P'avan'garde des troupes d'Au'tiiche penêtre dans Dans tous les cas, on est sûî de nb pas outiepasser
les nIuis àle' Bblogne, et le geni,ial, tephapinî les bornes de la sinple médisance, en tiaitant ces
diessi dés listes de pioscriptioi, en'tête desquelles derneis de voleurs Plus le niaestio se montie
il a soîiî 'aécrîrè le i'n' de îl''lustre auteur de la, sensible du côté de l'oigueil, plus ils le fon't ap-
Mfare1î,'ér'ise tdreitie Jlaudu , mais aussi plus ils rognent sur la

- 8îIuv -to l Sauve- toi, nion fils 1 disai' en modeste part'de sequins qui lui est due
ple'rint le e'e'Stn'uslas 4 son ancien élève "Ils Ltossmin, à son airivée à Naples, c'est-a-dire il
te psstiaient par les armes,' je te là jure, absolu- l'kge de vingt-quatre ans, etait done foi t illustre.
nent coniînie si tu n'éfais 'ds le plus grand coi- euIment il logeait le 'diable'au fond de son escai
positeur d'It'ahe Va-t'en ne ' s ton celle. i t

vieux maîtr'e de fiayeur ét de désespoir I , En conséquence, il accueillit avec la plus vive
Bah'- dit J nachiin, gageons que le généial gi atitude les offies pécuniaies du fameux Barbaja,

nie don'ne un sauf.òondiut, ancien gaiçon de café; devenu plus uc'he que' le 101
M'lheureux enafa«t I i'y compte pas. Il est de Naples; a foice de' tailler le pharaon dans'les

impitoy;able : :' brelans - 1. 1
-~Allons .dne I 'C'est un Autichien, je le ' 'Outre la feime des jeux Barbaja s'était fait

'myshfie'raiou'je ne veik plus m'appeler Gioacchino donné pai la cour la ferie des théatres
Rossini! ý - R asé, matois, doue' d'un 'talent' d'exploitation

L'intiepide jeune homme se présente effective- icinaquable, il étudiait, 'depuis deux 'ans, 'l'a
nient, a deux heures de là, chez le commandant en naicli de Gioacehino, les pirigiés de sa l enomniéé
chef des fbrees'mlitaures dans lb monde muisical, et disait en' confidence' a'

- Généil,' dit-il, en, lui off rant'un rouleau de "es iîinies
pap1er. noué'de iubans au- couleurz d'e l'Autriche' 'Quand ce gaillaid-la sera mûr, je me charge de
j'ai cru devoir rendrâ'homnigeinotre magnaime le cueillir, et de gagner avec lui deux ou tios cent
empereur iN3ançois, et mettre en1 musique le Re- mille sequms
tour de'l' Asthe Je 'vous appoîtedet hyhnne que Or,, à l'époque où nous sommes de cette histoire,
les fabfi'res'de vos iégiments exéc'uteiont, si tel est Balbaja tiîouvat lejeune maestro en état satisfaî-
votreïbon plaisir ' sant de matuîité. l' ' t , t

Le chbt'e utriîhien dér dulô gravem&dt le lapier, Rossini, a sa descente de voiture,rendit visite à
s'assure'puîr'sd própres yetx que les pi oes de la ce peisonnage ' ,
cantate so t r celleiqàe'dit end, ''rènd - Vous m'avez écrit à Bologne, signor, lui dit-
ie pluieef trae r de nent'suir, une feuille dò il, pouî me piopioser quatie mille écus d'appointe-

ses taeld es" ments fixes Je viens savoir le tiavail que vous
I tlebbdult o r le sîrnor Jossn1,"parote' eigez de moi.

s ii~biah62 t ), Oh b dit Barbaja, presque rien' Deux parti-
STErPIANÈNI." tioâs par année, voila tout. Seulement' je vous

Cela fait, il détache la feu i ieme& en pierai d'arianger,-de' 'temps ' 'autre, dur mes'
ouuiant aueunenmaest.o, quivient retrouvelson chanteuses, quelques anciens upéras,- aihoy5is
piofesseur-, , , i ' ti ' , - desquels je soutiens le 1épertone i '. n

1i lcriuo dii plus ]qin qu'il l'aperçoit •- , Accepte I dit Joaelim
- gystig6éIlkutuLchten 1, Oh, ý ühe bella com- , Déja au' coulant de' beaucoup de details mtzmes

weau,,l'c! e4ellente farce I Quo je voudi ais être sur la vie du'fermier des jeux et des tfiétitrès, il
rîuîèsd'eug. 5lorsqu'ls, vont, exécuter ia' mnu- devina pourquoi' celui-ci po.ait conimebcondition

que 1'0 n 133 t' dinsile traité cet'ar-mngement de vieux 'irs'
8ans répondre aux questiiis inqutètesde son ,Isabella Colbind, <première eantàtrice de, San

eu x mairqi enib;ase iqt e8 tede pa.tiripur Carlo, manitstiit;fchaque jour, de-nouvelleb' exi-'
ii' t 1% ii3, 3 fit -t ilei(qi3(

' Il
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gences, Elle faisait changer une quantité de moi- t-ioi, it e é aà"ttl v'ie lapls'eà avagte

.ceaux, et voulait qu'on les remît a neuf, en les fa- et la i'oîfi l'aboieuse. - '1 '

çonnant aux caprices de sa -oix. Le plus grand nombre de ses opéras tiennent le
L'habile compositeui lui arrangea tons les nus premier rang sur l'échelle lyrique, et eiî d'entre

qu'elle voulut eux sont-d'écitâs ch'fs d'œiuvre
Il écrivit pour elle la 'partition d'Elialetta, Joués à six moii de di'tance,t le Barbier de

gegina d',g7tena, où elle obtint, dans le îôlé d' Sévlle et Otlello mirent tour.a tour Rossini aux
Elisabeth, un succès plus incodfestable encoie, s il puises avec la verve comique de Beaumarchais et
estpossible, que celui de la Mahlnote dans 1 opéia la puissance tragique de -hakspeare
de Tancrède - 1 Il ne resta ni au-dessous de l'une ni au-dessos

Cette paitition donnait la, mesure dulaigé de l'i)utie
talent magistral etdelagrande manière qui devaient Pimpante, joyeuse et légère dans le gosier de, r
plus taid enfantet le Mosè, l'Oiello, la &phmùmoanlde Figaro, sa mélodie devientî, sombre, ,solennelle ei
et aboutir à Gaullavvme TIll fatale dans le gosier du Maure Jamais musicen -

Il ne fLut pas crone néanmoins que Gioacclino ne s'm ma de sujets, plus opposes etn y appiopria
ne trouvàt que des adniratiurs Li critique et son gâlme avec plus de Lonleur t
une critique tiès rigou ieuse, élevait sa voix a côte La Pie voleume, le Moise et la .Dagmîe du Lac ré-
de l'éloge On lui reprochait le défaut d'études, véléi ent de nouveaux piodiges opérés par cette
le défaut de science , on épluchait ses ouvres, on merveilleuse flexibilité de talent r
le prenaiien flagrànt délit d'ignorance au sujet des A la prennèie représentation de la Gazza le
règles les plus élémentaires,de la syntaxe musi- public fut saisi d'une soite de délire Les crisý
cale. mille fois répétes de Viva Rossini J forcèrent le

Rien n'amusait le jeune ma'ître conme ces re- comipositâur à se lever plus de cent fois pour saluei
proches. , ' la salle ,

Il continua de laisser son travail incorrect, dési- - Quel beau succès, maître I lui dirent ses
gnant lui-nêime les passages sur lesquels allait voisins de l'orchestre
s'exerceî le blnme. , , _ -Et quel mal de reins je vais avoir I leur ré.

Vingt fois il a lcrit en narge de ses cahiers cette pondit-il
phres msno'èueuse , 1 I , hans ces sortes d'occasions, où le cerveau d'un

' Fer soddisfazîone de'pedantt, pour la satisfac- autie eût éclaté d'orgueuil, Rossini était calme,
tion'des pédants " fîoid, railleni , Sa musique la plus admirable lui,
-'1Soit inddfféu'e réelle, soit système; on a ton- coûtait si peulY d'efforts ] il se montrait presque '

jouis vu Rossini tiaitei sa gloire pai dessous la scandahséqull' lui rappoi tât tant de gloire.
jambe, rue d'enthousiasme de ses admiateuis, et L'intioduction du Aèlose lut écrite en une heure
mystifiei ceux qui lui addiessaiebt le plus de au miien du havaidage de douzeou quinze de ses,
louanges. amis, auxquels il donnait la, iéplhque tout en grf-

Son existence a Naples était foi t agreable. Il fonnant ses notes, et la priée sublime qui termine
touchait ses mille francs par mois et tiavaillait foit cet opéîa fut composee plusrapidement encoe ,
peu f Gioacehno quitta Naples peu de temps après son

A force d'étudier et de chantei ai ce la diva de maiage, afin de se soustraire à larancune de Bar-
San Oarlo tous deux fnirent pai être tellement baja devenu son ennemi mortel
d'accord qu'ils s'épousèient au nez et a la barbe 11 conduisit sa femme a Vienne, où elle chanta'
du paivre fermier des jeux Zelrinra devant la cour, puis ils prirent le chemii

Barbajasn'avait pointprévu cet excès d'harmo de Venise.
Ie - On les attendait au théâtre de la Fenice avye la

Ma elb r utreson talent d'ar- partition de la Seniramnide.

tiste, avait au 'moins une' vingtaime de mille 'livres'
de rente,' ce qui ne fut point un obstaéle'au ma-
nage

Le virtíùose méprsait la gloire, ' as il'coumn-
çait à' tenir Pargéht'eà fort haute' esti'ie

Poûr' ecécutér 'les clauses du traité Bar baja, il.fit
jouerà' Naples,'de '1816 a 1822, la Gazeftca,-
Otello',--rrnndd, - .osè,-Ricctardo e Zoraide,
-Brtzonié-la Dona 'del' Lago,--4aometto H,
et Zelnzac' Ba fécondite prodigieuse, lui, permit
en oufie,'de dolÎne l à Rome'Toi valdo ed'0!1ska
-BaÏbtere 'di &mi1ia,-la , Cenerentola-Aàde-
laids di Borgogna'-tà iAatilde 'di Sabran , Venise
obtnt"Moa t do'ét'Ce sti ' Lîsbonneget empir
tage il' tD dt et Mllan. put applaudir
l Gadalad,*et tîaelfft F<iteo Bref c'n
Moins de six années, Rossini composa dix-huit par-

Ce fut le dernier opéra compósé par le maestro
pour l'Italie.

Baibaja qui, par ses richesses immenses, se ren-
'datt maître de beaucoup de situations, fit enlever,
Sl'iunpiessanio, de,la Fenice tout ce que son théâ-
tre.avait de bons chanteurs. Il organisa, de plus,
une cabale teîiîble, et fit tomber la Semramzde
sui le lieu même où Tancrède avait reçu tant de
conlonnes

, Indigné de la conduite des Vénitiens, Gioacchio"
résolut de quitter son ingrate patrie.

La France et lAngleterrè; érierveillées de sa
gloire', l'exhortaient depuis longtèmpsâà passer les
,Alpes.

i . EuaE z DE MIRCoURT.

(à conttwner>)
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Nous empruntons a l'Almanach de la Musique Monday Popular Concerts
publié à Paris, paf le maison Alfred Ikelmer et 1859 Musique vocale et instrumentaleUîe. (2dé Ann4éé 1867) les interressants détails de chambre.suivants sur le ' ilfartin's national Choral

MOU EDBENT MUSICAL A 1860 Oratorios (700 exécutants).
oETRANGER, cal Association, rétablie

1866 Divers
' ANGLETEEBEIl avait été question, cette année, de la fonda.

tien d'un Conservatoire dohit la direction auraitLe mouement musical en Angleterre est très- Kté confiée au célèbre chef d'orchestré, M Costat
considérable, bien qu'au point de vue natidnal il ne Ce projet senible abandonné. Par contre l'Uni-produise que fort peu de chose. ' Le Royaume-Uii versîté d'Ediidþourg a créé une chaire' de théoriea perdu au mois d'Octob idrnier Id seul grand musicale, don't M. Herbert S. Qakley a été nommé'musicien qu'il ait jamais vii naître, William Vin- titulaire
centWallace, auteur de'plusieurs operas justement 'l lies journaux de musique publiés ý Londres
'admirés, et ne pbssdde plus aujourd'hui, en fait sont les suivants d si p
de compositeurs dråxnatiques, que des artistes de •Tle jlkscal Yorld, paraissant chaque semaine.
troisième et de quatrième ordre, MM. Balfe, Mac- Tle Muscal Standard, paaissnt tus les deu
farren, Henry Leslhe, etc.

Londres compte'seulement deux théâtres con- jours'
sacrés exclusivement à la musique: Her Majesty's 'TAe Musical Rmes, phraissant'tous les mois.theatre, où l'on joue l'opéra italièn et le ballet,' et Pe Qloir, paraissant tous les mois.Covent Garden, quijoint l'opér" ndtional a'l'opéra The Orchestra, journal hebdomadaire impor-italien Quelques essais ont aussi été faits dep'uis tant
quelque ,temps pour acclimater l'opera anglais au
petit théâtre New-Royalty Voici les deux seuls On y a aussi publié cette année deux petits ou-
ouvrages nouveaux représentés 'cette année en vrages du genre du piésent Almanach

A rMusical Directory rejster and Almanack, 186q.. Novembre 1865 -Londres. (Théâtre (London, Ridall, Rose; Carte et Co ,in1)
de Covent-Garden) Ida, ou les COrognes protec- ' Dramatic and Musical Almanack for 1866 bytrices, opéra de M. Palgrav'e-Simpson, Inusique J. W. Anson, (London, J, Diprose in-18)de M. Henri Leslie.-Retiré par les auteurs apiès
'la troisième representaton! -

.. Février 1866 -Londres. (Théâtre New ESPAGNE
Royalty). Sylvia, ou la Fleure de lafo> êt, opéra
en 2 actes, de M Eliot Galer, musique de M. ,On sait combien peu la musique est florissante
'Malandaine. • l sur l'autre' versant des 'Pyrénées' Il existe bien'

Les institutions musicales de Londres sont au à -Madrid un Conservatoire dont le directèur est
nombre de dix,' dont voici la liste avec l'ibdication M Juhan R omea, mais cet étabhisement fait fort
de leur spécialité et'k date de leur établisserhent, peu parler de lui. D'autre part si l'on compte en

17rg 4S y .Espagne un certain nombre de théatre lyriques;Yzdrgal îS'octety. ces théâtres sont 'à peu pres exclubivenient affec-1741 Musique vocale sacrée Pt pro- tésaurépeitoire italien, et, à part qhelques zar-. nP. zuelas exécittées ici ou la-, lopera national est en-.Phtlhar •nic • . edre a créer Cependant, un mouvement semble1812 Musique vocale et istrumen- se'fàrmer le public espagnol paraît prendie untale. t goût çe plus eu plus vif aux choses de la musique,&8o dearin .et plusiurs journaux se sont fondés à Madrid, i
. 1832 Oratorios (sept cents exécu. Artista, et la Escea,' à Barcelone, la lberia ar-'

MuialE , tants)• tistica et la 'espana musbral. Cette dermièreI845' M qe su te feuille a imaginé recomment un expedient fort1845 b Musique instrumentale de heureux dans le coîps même du journal, mais
chiarmre. 'ngiié spécialemebt et disposé de fiçon à pouvoirtio Pkilharnon.e être detaché et réuni sous férme de volume, elle1852 Musique vocale et instrumen- a entrepris la publiction d'un ouvrage ainsi inti-tale. D ' tulé. Biografias bIe los mnàucos mas distingurdos

18 •C • • de todos los paises, publicadbs par le Espana musi-11854, Musique vocale, soli d'instru- cal. bajo la direction de D. Antonio Fargas y
nd c S o ' Soler, Il existe à Madrid'une Sociéte de con-oný MsiWal Scerts pldcée sous la direccion'de M"Barbieri qui1859 M siq-ie vocale et instrqmen- a donné périodiquement,dans''etablisement appelé

Jardins d'Apollon, des concertsid musiqu cla»-
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sique et moderne. Kontzki, violoniste dtingué, existe à Varsovie 5
il a eté fondé Il y a quelques a'nnéès,' qe la mênmeville possède un théâtre itaien, et qu'un opéraDécembre 1865 - Valence. (Th de nouveau en langue 'ationale, Pokusa ou la Tenta-J'opéra) G lt Amant di fl'eruel opéra italien de (ton, musique de ft.'IDunîeckiaéé ersnéaMlle. Rossario Zapater, musique de M Avlino nois de Mai derier.

de Aguirre, joué par MM. Farvaro, Pavani,
Majui, Mmes. Passerni et Sanchioli -Les deux DANEMARK.
auteurs sont Espagnols A part la d' n Coiervatore qui a été

•.Juillet 1866 -ina'rcelone. (Th des A r ais a on d'1n Cosraor qu aétJuile .u poi de (Tu t a Copenhague, -'noùaCampos Ehseos) Pal'n y'Ibros'"'zarzuela" en orggons aucunoi
3 actes, de M. Picon, musique de M Barbieri n pys a e ement sur 'éta musical de

25 Août - Bai celone. (Prado Catalan) Un M Moldeauer laissa par testament unUn Rapacin de Caadas, " zarzuela" en un acte de legs assez onsidérable pour subvenir aux frais deM......, musique de M 1Balart l'établissecents'quil' désirait voir créer, Trois
.. Août.-diarcelone. (Th. des Campos diect smt éué désaMt v ie, TroisElhseos)- Las .Fyas de .- eca, "zarzuela" en 2 direceurs opt été nommés •MM .Niels Gade;actes- Las s de M. .... ,amuszque l" de 2 Gcompositeur distingud, organiste de lh cour et chef.tes, de M. , musique de M Gaptambde de l'orchestre de la Sociéte des concerts, Hart-EhsAoût ,arzue nh des Capos inaln et Paull, maître de la chapelle royale.E4'liseos) Maria, l'azea n1acte de MN Voici les pôxes des professeursEduardo Vidal, musique de M. Nicolas Manent MM lE s es professeure
.. Août -Barcelone (Th du Prado R WIUDING (piano et accompagne-Catalen) Los Guardat del Rey de Siam, " zar- Ti'TE ) ,

zuela" n un acte, de M......, musiqne de M. oRL STD (chant),
]3alart 

HARTMANN (orgue, contre-point etfugue);
PAULLI (école du chef d'orchestre)•

RUSSIE. NiELS GAÂ (composition, inrea.
Le mouvement musical on le sait, est à peu

près nul en Russie. Il existe cependant un 'Con- GEHAUER (inetruction élémentaire et théo-
ervatoire à Saint-Pétersbourg, et l'on vint d'en Le ie musecale).fonder un autre à Moscou, dont le directeur est M' oervatore admet des élèves des deuxNicolas Rubinstcm, mailes istitutions ne peu- sexes, artistes oq' amateurs, ces élèves seront

vent rien lorsque-les intelligences sont rebelles et gé de prendre part aux cours de piano, deles tempéraments opposes à un ordre d'idées cha1t et cé théoriej et paieront environ 3 0 0 francsan aporyrcvbir' une instruction complète,Pourtant le prince Galitzine a établi l'hiver par apour y rece
dernier, a Mosco, ilans la salle du grand manège qui excé a pas tr
des concerts populaires sur le modèle des nôtres' es le'tures se'ont faites sur différentssujets
avec des places à 20 kopeks (environ 75 centimes) ant) histore et la philosophie de la musi-
L'orchestre est, dit-on, "excellent, et la partie quechorale est' esservié par des chantres au nombre de FAITS DIVERS.cinq cents 4AZ l'opéra M Verdi assiste à toutes les répéti-Un seul opéra qouveau a été joué cette année; tions de W r Ca o qui se pressent vivementd'ar-
c'est Rognéda, ouvrage en cinq actes, musique de river à ter s e s mt
M Serof', que l'on a rep'résenté sur le théâtre - lle"Iiarrî, jeune chanteuse améicaine, a,Marie, de' Saint-Pétersbourg; à la fin d'Octobre dit-on débute aux Italiens. Nous le voulons bien.
18d5. Pour récompenserT'îhuteur de cette parti- MllPattu eauxItn'a plus le privilège d'attirer la fouletion, le czai'lui a fait parveliir in cadeau de 2 000 il fallait bi la eplaer pr queld'untou quelque
'oubles et le brevetda remplacer par quelqu'un ouroubles *une pelin ' , cose. n en avant I messieurs de la re-

N'oublions pas qe dire qu'un théâtre italien, '<-' .me lle Sedie a accepté la place de profes-,rival des plus importants de l'Europe, et monté sur leur a l ConServatoire, lase vacante par la mort d
'in grand pied, existe à Saint-Péteisbourg. sur Patoilin.

La grande pièce de l'Expositiori aur Fantaisies-,PQLOGNE. arisennes a þour titre la " Tour de Babel." Ellest. d'mdeRInd , là pnusique deýt de 'M.,Nous n'avons que bien peu de notions sur l'état Debillemont o
de la musique en Pologne Ce malheureux pays, - A l'Athénée. le Dâert a t4 encooe erécutAïd'ailleurs, soqffre telleiment diepuis loîVgues ainces la semaine -dernière. On y prépare le struend<,et a été si cruellemeu4 éprouvé dans ces derniers de Meyerbeéi. et le ny rare strueNca
temps, que les questions d'ah y sont videmment , tle grand.oratorio de Cossat, a.primées par toutes les aptres. n •l re ie sdraîr Im l-m me s cond r es

aus qcelque motsneque noui savons, c'est qu'u Conserva- che. d' diro Gns du notrel procdetofre Naeé sous la directio de M. Appolinaire de numéro. dG , ot
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Des qualtés accessoires -du-professeur -De ses
rapports avec 1Bentourae es Àeves,

qu'a, préqent npus avons étudié tout ce qui
se rathe directement au professorat Exauninons
mailriaj ptertinpidetails qui, bieuiqu'acce-soires
ont cependant une grande iniportance dans la ca-I
rièrqgi difficil,e eT'enseignement 

OegtAnsiprpfesseurs,,gens detalentd'ailleuis, se
plag ßip amèremçnp, du 1peu d'extension de leur
client4lî Ils se lamententen voyant le nombie
de lept,élèvesse restrendre au lieude s'augmen-
ter, et,,;ne s'explquant pas, la raison' dercet in-
succés. il,accusent4eegortet'senipiennent à cui
malencontreuse destinée. Cette, phrse vulgane
A c' p de, cace,,que defois n'a-t-elle pas éte
prononcée! En général, on rejette beaucoup trop
sur les hasards de la vie tel événement r contý aire
ou telle situation fâchepsplqu'il, eût, éte souvent
très f , ,

Est-on sot, étourd, prend-on mal seÎ mesures,
Odpense'en étre'quitt'è 'en accu§ar.t son,sort,
• Bref, la, fortuue,a toujous tort

En effet, que ces professeurs fassent un' retoui
sur enx4memes4 yquhîls soideýt, leuî Ponscience,
,qu'ils examinentisévèrementileur 'conduite' Ont-
ils toujoursiappor.té dans>lecours de leur enseigne-
.nentmcetteIénergieg cetteipersévéfance/, ce ' zèle à-
fatigableasans>lequeliiiinlest" pas t de -succès'possiL'
'ble ? Pour eux 'exactituderest-elle-un devoir, la
patieneeuuneoivertui?b Oertesicesicqualités secon-
dairesineuremplacent,pas, 'lei talent, "mais elles'le
complètent,le fortifient, et donnent au maître
cette influence active par l4 elle il étend et con-
sohîde son autorité. " '

Ne-nu's méÈrenons pas sur le sens dé' ce mot
L'autortt'édulprofesseur sur l'elève dòit s'etablir
moins par l'emploi d'une sévérité systématique que

ar une sorte'd'asdendànt môral: [Loin d'inspîuer
a crain,te, il tfaut que l maîtré'id ire la confia"nce

et l'amour idu devoir.I' Eti'ui 'mot, 11' doi't' lgnei
ýarl'àffectiont, Maisicitse présente"un nouveau
dianger.' .' L'affedtion'entraîne'quelquefoi la fami-
hanté, et le jour où toute déférence seiait oubliée,
l'autorité s'évanouirait 1 änd ietour ' Quelle que
soit do'nc, 'ddns'les relations ilèla vie' rivée, P'n-
tunité des sentiments qui vousrapprochent, n'ou-

þliz jamais',.uin'eoîs, ra'lego cmmenÔée;que vo- e
rôle'eticelàî del'élève'n'adrnettent àeune confusion,
et 4oivint-ester profondéient distincts. Réta-
blîssez alors la distance qui doit toujours sép'di'ei le

4isòipl'e du'Éiaître.I"Peddaàt une heure reprenez
tous vos 'droits ; péndaift une 'heuFe e'1nfin que
l'aýîi disparaisse"pour faire pieeau Vrfesseur'
' donsidé'ronsinaintenantla un' o'ut7autre ,pôint
de vuelles qualhtéiîapèessoires dont j'âi'ipilé 'tout a

hrd eu t/ote e ì ne* un'

'des conditions vvifiantes de l'enseignemîent, elles
n'exeî cent pas mons d'influence" sù les rappoits
du professeur avec I entourage des élèves Qui
ne iàconnaîtia que la ,doaceui,,la patience, la<pone-
tualité doivent vous copciler l'estime et l'affebtion
de tous ?, Qui ne reconnaîtajqgejcette ponctualité,
cette douceur offiunont constanaentl'occasionde
parlci de vôhs avec éloge, tandis, que les défauts
contraries ppurront, vous, attui et des repioclies au<-
quels, pai un sentuentde diîgnité poisonnelle, vous
nedevezjàmais vous, exposer ? Je sais que les.
par ents de vos élèves, fidèles aux habitudes d'une'
parfaite éducation, ne vous avertiront jamais 'de
vos tórts d'une mamnièr quii puisse blesser votie
susceptibilité- bi 1'on hasaide une observation,
j'admets qu'elle vous sea présentée avec cette ré-
serve, cette convenance, cette délicatesse enfin qui
est l'essence mdme des gens comme il faut , Mais
le voile'qui cache un repioclie est toujours trans-
parent Vous compeudicz que tant de piécau-
trous n'étaient' pas nécessaies poui piononcer une
paîole obligeante et, au fond de ious ces ménage-
ineuts, vous sentirez l'bffense Ayez donc toujouis
pour vous e 'droit etia îaison _oyez uirépiotha-
ble, vous n'en seiez'que plus fort Par )à vous
obtiendiez la considération qu'on doit envier le
plus celle qui prend sa soîced dans le respect
qu'inspireia toujouis auxgens de bien l'amouridu
devon et la fidélité aux lois de la conscience,

Considérations génerales. -Derniers conseils.
Terminons par quelques aperçus' géne'aux 'c e

petit livre! qui s'adresse, ne l'oublions ['as' aux pio-
fesseurs iécemment entrés dans (la' carièré' dee'n-
seignement -

Le professorat:demandeune' aptitudé tbùt lpar'
ticulièje ý Quelque talent d exéeution qu'il posËède
d'ailleurs, celui qu'uno 'vde stióni déci dée'nD port
pas vers l'enseignement ne sera jamais qu'un ýro-.
fesseurmédiocre 5 Oeidon deltran'smissioi, se'ard
et si précieux, cette sorte id'intuition' qui' fait pe-
nétrer tout d'abord lecaiactère d'un élève', ce
jugementsûr et rapide qui découvre d'<propos les
moyens de réussir,soit l'affection,soit la douceur ou
la fermeté, cette I clai té dansla dénionstr'tidn,
si nécessaire sui tout avec (les enfants;' en'un' not,
cet ait difficile d'instruie en intéressant toujouis,
tout cela, ne s'apprend, guère " c"est uinrdoñ" delà'
nature plutôtqu'unfriut de 'l'étude ' r

Néanmoins le goût de'l'enseignement fait naîte
quelquefois et développe peu-à peu ces qualités es-
sentièlles. Appliquez-vous ,donor à 'les acquérir.
Siittoute chose, faites en sorte, en piésence de
votre élève,,de montrei constany'ntîune' aimable
égalité d'huineur, carrien'n'est Icontajnpedx comme
l'ennui ' Que peut' -'on espérer, d'une' lèçon prise
avec fatigue, avec,dégoût h I Si 'la' fri'èen est
attrayante,, cette 'leçon,,'bien tau" c'ntraire' se ra

toujours acceptée comme un'plaisir ou comie u
délissement.o'Sachez Ivous"faire' a"'ié cet l'e a

tduccsg ecsr irj id ip
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cet ascendant moral dont j'ai parlé précédemment.
'Entre lé maîtie et l'élève a ,dit un -compositeur
célêbi'e', • il fauit une confiance reciproque, une
'foi 'étîve t sincÔre, une sympathie qui attire l'un
vers l'autre, une sorte de rayonnéinent de l'amour
pate'rnl et d' devouement filial."

1 'l.1 111 -

L'étude qu'on aime est toujours féconde. Ins-
pirez donc, avant tout, l'amoui du travail' 'Faites
pressentir a votre élève les 'avantages,' les jouissan-
ces que procure le talent, -Employez le séductionis
mêmes de l'ai t qu'il cultive pour développeî' en'
lui le goût et le sentiment du beau En un mot,
faites aimer la musique Mettez-vous done" fié-
quenment au piano Mais si vous n'êtes pas
mille fois'sar de vous-même, si vous ciaignez que
la phus légete hésitation vous tiahisse, prépaiez-
vous ,étudiez d'avanice , s'il le faut cal vous devez
offrir, le modèle d'une exécution in iéprochable
'N'oubliezjamais que chaque élèêe est pour vous
un juge.et'souvent un juge sevèie Les enfants
surtout éprouvent une joie maligne a trouvei ]cu
pîotesseui eu défaut,,et, le iouî ou le prestige de
la supéuiorité se sciait évanoui, lautrité du
maître aurait dispaîu sans ietour '

Rien n'est immuable dans la nature et tout chose
a sa croissance et son déclin Les plus bilaàts
talents n'échappent pas a cette loi générale l'eieî-
cice les développe, comme l'niaction les amoindrit
Le progrès est un signe de vie On ne sa'urait
donc trop encourager le' zèle des professeurs -ui
s'appliquent constammenit a se peifectionné dans
leur art, Il s'en'rencontie qui, de loin' en loin
derobent de courts instants à leurs ~travaux p'ou'
venn puiser de nouvelles'foi ces dans les onse'ils du,
maître qui les a formés Auprd 'de ce' inaître,
qui souvent fut un ami, un p'otecteur, le talenÏ
's'épure encoie, l'expérience se complète'et s'a:ferý
mit D'autres, que la distance, ou des obstacleà de
diverse natuîe, privent de cet'avantage,'se voient
parfois surpassés pàr'quelqie élève'd'élite dont là
brillante organisation auia été depuis 'l'enfance',
cultivéecavec' dinoiir. Ddns cette sdiuatio', ac!
ceptez, jeunes professeuis acceptez fièiement une
'defaitehonoýàble soyez lés prenilirs t'proélhner'
cette victoire qui vous edt due, cir Id'tiiomhieo
disciple esti la4gloire du maîtré' ' Quel plu'slm îu
temoig'hagè' de- 'vos ' soins2 de vos lumièiès I
Loin 'd tre --affaibli -par-' la supéîort'é il
votre élève vous grandirez au contraire
dans l'opiýion'de tou" C Vâùgtró'uverez la le' dé-
dommageinerit de'vos,16ôgs travhux, lé prlx d'& tbus'
Voï effrtb,'tivoUi Ipourrezedide ta - ún 'dnoéur'
célèbi e - la plusidduéè réeoînpensé d'uns'51é -
Seur qui n'est pas trôp'indigne dé"ed titfe ei dé'
'voir s'élancei sur oces tracés de 'jeues ' e'n'bfes
esprts qui aisément le devancent et le laiss'n '

þien iloirï'derneèrbleu:2 s ' ,'~ t) '" ' ,

FÉux LE CourPEY,

.'rofesseur au Çaservatore Im 'rialde sinsue
j 'h

sance die no re art.

ORRESPONDANCE,

Québec, 24 Fevrier, 1867.

0 Jo1'neir IEdzteur
Je tsuis encore-sous le charme de la délicieuse

soir'edônn ée' ai l'éooe normale' Lafal'jeudi'dä-
nier , . , ' ' ' "' '"*

Mademoiselle Dupré, dont le chant deient de{,
jour en jourplus artistique, y'a dit aYec le ,pvs
gana bonleur,slaityroliende du'-Cdriaval de' Ye-'
nso l'Ambróisé ThoYias, ainsi qu'une berceuè 'de
G6îouiodét'aine'ecavatinede H'érold. ""Je'süis d'or-
dnaire 'ssez sobre 'd'élouanges, mais je' puis'dir'éf
bàns sortir della stricte ,vérité que bfademoiselld"
Dupré a'eu ce soir-la,' dès lnoinment. dignes "''uné
gEiénde cantatnçle ! i 1 'j :' k 1"

" Après MademosellDupré, le heros' de la
coitée fut sans contieditAIrthadlon profesu
de musique au collège de Nicolet, qui fit admirer
ès1 belle touchesurjeiviolon, mais surtout qui fit
rire aux larmes avec son témon Giblou.

Je me m garde bien d'dublier 'les desopilantes
bhansons de M-M: MercierLt-Düzal non pus qiei
les 'dSolhchatésate it' ëlb itiË p0Ïr.
Plani 01'10. Mais ce qu'il me'serait plus impos-
sible 'd'oublier encore, c'est cètye' intèxiôn', de voi:q
si Pleine de mélancolie avec laelle}Ir. Napoléoa

L.,on'dre a dilt pà' aIZrra nté ' ika,

CONSE1L W ROBERF SOHUMANK
AUX, JEUNES' MUSIOIENS,

TADUJITS PAR L'ABBE.> FRANCDIS LISZT.

(Sute.)

-On peut beauîpcoupprg redes chajteurs.ets
des cantri ces rais il ge1 faut pas acepterqtous
leurà conseils

-Pensez, que vous n'êtes pas seul au nionle -
soyez donc modeste N'oubliez pas lue vous riavez
encore rien pensé, ni découvert, que d'autres ne
,l'aient pensé ou découvert avant vous' et Ï,epssi
vous réellement fait, considérele comme un dondua
cicl que vou devez partager avec tous,

- L'etude de l'histoire de la musique et la praul-
que des chefs d'apuvre de ses diverses époques, vous
apprendront le mieux a éviterlla'vamté etla pré-
somption

- Le livre de Thibaut " Sur la pureté en musi
que" est fort beau, vous devréz re 'a

deviendrez a-é 9

-Si vous passez devant une éghset que.vous y
entendiez toucher, de, l'orgue, entrez et écoutez.
S'il vous est, même permis de vous asseoir sur n le
banc del'orgue, essayez de placer vos petits doigts
sur les touchés et âdrmirez la grindeur et la pu

i, 4 * - t -it
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.ratha'/ 1 MrLegendrie a-sà: dondeir quelques CONCERTS PA RTICOLIERS, A PARI&I
nes de ces notes qui. éclappent à toute analyse, On conçoit qu'il nous serait impossible--atant

tant les sentients qu'eles réveillent sont d'une que ce serait nuWe-d'énumree tous les conce ts
nature délicate Jewe iomme ou enfant, j'en- donnés à' Paria dans le cours d la saison. Noils
,tndais souvent de ces notes sýîaves qui jettent allons donc nous boi ner à sigpalçr'les plus impor-
l'esprit dans un monde idéal et disent au cour tants, dont nous fçrons dçx|parta:1'-une, consacrée
des choses mystérieuses qui échappent à l'art de aux compositeurs, qu'ils soAenAt ,ot% non vii tuoses, en
la parole, mais ayjourd'hui ces notes se font de faisant suivre lçur nom dç la nmention des ouvres
plus en 'plus rares pour mon oreille,'hélas I un peu nouvelles qu'ils ont fait entend,re. ''autre, qui çom-
blasée.... prendra les simples ex«utant!>.

Les,ôlèves,de l'école qormale étaient'seuls char- COMPOZITEURS.
gés de la partie littéraire de cettp soirée, Ils s'en MM. Charles Danela.-Ouverture de Charlesacquitterent' de ganige à faire le plus grand Qumnt -Hymne à PAgriculture, chour à quatre.honneur à'leur professeur, Mr. Tiault, qui les voix d'hommes et orebestre paroles de M. Urbain,avait préparés. l1s chantèrent aussi deux beaux Feytaud -Christophe Colomb, scène instrunen-
choeurs, dont l'un ('orgue, par iaurent de Rillé) tale dramatique, pourorchestre -Fantaisie poura fait beaucoup d'effet. violon, avec orchestrç.-Symphonie concertanteDepqis deux nois, notre monde musical mène pour deux violons -La r4sun ection, bymne à.
une yie fortïactive. Une messe solennelle, compo- quatre voix d'hom mes, avec orclestre paroles de.sition du chevaiier Neukomm, a été chantée avec M. Antony Deschamps, traduits de Manzoni.succès par le? elèves du petit séminaire, dirigés Saint Saens -Suite pour piano et violoncelle.-par Mr. l'abbé lamel, le jour de la St. Frangois Quintette pour piano et instrumets à cordes.
de Sales. Mr. ]avigueur, avecsa complaisance Georges Pfeiffer -Symphonie en ré -Ouvertureaccoutumée, fit entendre en cet circonstance deux du Cid -L'Ecossaise Marguerite à la fontainemagnifiques morççaux, dont un de Ernst et l'autre pièces pour piano.
de Vieuxtemps , Une autre messe &qleqnelle,coma- Perry Bîagioli Henry et Antonine.--Divers mor-positkqn de 'T. de la Hache, fut aussi chantée, à la ceaux pour chant, chours, orchestre, musique de.congrégation de la Haute ville, le 2 Février, jour chambre.
de la Eurification. Pqis ,ue série de concerts Gouffé.-Rondo-fantaisie pour la contre-basse.
populaires, très-goûtés du pubic et ýdans lesquels Eschner.-Quatuor en fa 'pour instruments àMè.SMillai, Pfeiffer, Lavigueur, Plamondon et cordes--Quatuor en ré pour piano et ipstru-Peachy se distinguèrent particulièrement, a été ments à cordes.-Trio en mi pour piano, violon.donnée par Mr. Morgan. ,Enfin un auditoire et violoncelle.-Saltarelle pour violoncelle etassez nombreux a suivi fid4lement, à l'école nor- piano -Mélodies vocales.
male Laval, un cours publie de solfège qu'y a G Jacobi-antaisies pour violon.donné 31 le professeur de musique de cette insti: Krtiger.-Fantaisies pour piano.
tution. Lepot-Delahaye.-Fantaisies pour, piano.On vient de me remettre un quadrille frais Vizentini.-Fantaisies pour violon.
compos4, ouvrede Mr Gustave Gagnon. Il Chevillard.-Concerto en ut pour violoncelle.-..
porte le' nom d'un roi qji habitait un " palais Mélodies vocales
d'écorce," 'sivant la pittoresque expression de Mr. .Henri Kowalski.-Compositions légères pourChauveau. , On en dŠt bep4coup de bien, et il piano.
semble'nous, arriver en mème temps que le êmeMichielsk k Fraarême Français -Symplionie.-Ouverture de
tout exprès pour,faire biner les danseurs. concert.-Elégie pour violon.

Au moment où je ,vous éqris, on parle de nou- Ed. Broustet -Trio pour piano, violon et violon-velles polItiques importantes, apportées par l'éleo- celle.-Tarentelle pour deux pianos.-Valse detrique chaînon, a travers le pays des 4aleine& Ca nert pour
qi' m amuse le plus de touteg ces 'nouvelles, c'est pianopde penser que, sous le futur regime de la confé- Mme. Farrenc.-Duo pour deux pianos.-Triodératin', le Bas Canada va s'appeler Québec, et pour Riano, date et violoncelle.-Soae pour

iqe, vous autres montréalais, yous allez tout-à-coup. piano etviolon -Quintette pour piano et instru.
eveni ,Québecquoîs? Ça dpt vous gonfler joli- ments à cordes.--Air suibse varié pour piano etmentI ,violon,-Deux Etudes pour piano.

Votre, ete,, Alberi Éowinski.-Diverses ouvres pour chant et,
X. orchestre.

A. de aucorbei.-Deux Quatuqrs pour instru-
ments à çordes.

KUSIQUE COPIEE E EANISPQSEE VIRTUOSEs.

MM. Henri Fissot [piano], Ketterer, [idau magasin de m qique D ir d,]; Alex Billet [id.], Ce Jetc [ id
:'a'..&. w.Besseins [id ], Allred Jaell [id '],Sivori [violon', -
&k' , -1Sigb'icelli [id ], Léopold Dancla [id.], Sarasato

M, Ru Nar Dm#is [id.], Gariboldi [flûte], etc., etc.
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IMUZART ET LACCORDEUR- Régions nos comptes, monsieu'. ,Nous avons
votre piano depuis trente mois, ce qui, à raison de
deux florins par mois, fait juste soiiante florins
Il y a les accords en plus. ils soht nombreux.
Je n'en sais pas le chiffre exact, mais vous'les avezËn septeiibre 1767, Mozart alla de nouvèa à sans doute marqués..

Vienne avec son père et y séjourna jusqu'eti dé- L'accordeur releva la têtetembre 1769 Il avait aloi s douze ans Son exé- Nos comptes, fit-il de l'air d'un liômme qui n'estcution et son génie précoce furent vivement ad- pas a ce qu'on lui dit, nos' comptes I Ai quoiinirés,mais sans lui attirer de bien grandes largesses. pensez-vous ? Mais vous ne me'devez rienJoseph II lui-même donna à cèt egard un exemple - Rien d
qui ne fut que trop généralément suivi. - S'il y a ici un débiteur, c'est moi.

Mozart et son père avaient letir donncil dans -Voyons, monsieur, voyons, reprit Léopold
l'un des faubourgs La tristegse et le décourage- Mozart avec quelquei ivactté, parlons sérieuse-
ment en étaient à peu pi ès le setil luxe Par inter- ment. Faites vos calculs en conscience et dites-
valle, néanmoins, le jeune maître, en préludant à moi combien nous vous devons, Vous êtes venu
cette musique qui Far-dessus toutes les autres ne souvent, bien souvent, et je ne prétends pas que
s'empare des sens que pour enivrer l'âme, agran- vous vous soyez derangé pour rien.
dissait eet intérieur, le levêtait d'or, de peintures, Fischer fronça les sourcils, prit un air bourru et
l'inondait de lumière, le pluplait d'un monde répliqua
idéal et merveilleux. - Parlons donc sérieusement.. Oui, c'est vrai'

Un homme en était l'hôte assidu, celui qui leur vous me devez soixante florins de loyer et peut-
avait loué le piano Sous le prétexte de visiter être autant d'accords.
l'instrument et de l'accorder, cet homme venait Il se leva et poursuivit:
jusqu'a deux et trois fois par senraine Sa perru- Mais moi, moi, est-ce que je n'ai pas aussi un
que bien frisée, son jabot et ses manchettes en mémoire a acquitter ?... Voilà près de deux ans
dentelle, son habrt marron à boutons brillants, ses que je viens chez vous trois foi' par semaine, que
bas de soie, ses souliei a à boucles, sa bonne minci le l'admirable Wolfgang me berce des heures entière
faisaient ressembler à bien des gens. Seulement, de son enchanteresse musique, m'enivre des plus
il était taciturne et un peu bizarre. Ainsi, après pures jouissances, me ravit jusqu'au troisième ciel.
avoir parcouru le clavier et s'être assuré que Vous imagineriez-vous.par hasard que cela ne vaut
toutes les notes en éta.ent justes, il avait coutume pas aussi quelque chose ? Ce serait singulier.
de s'asseoir dans un coinr pour regarder le jeune Mettez la séance a un florin seulement, ce qui à
prodige en souriant et avec des yeux d'où ruisse: moh avis est bien peu, calculez, et vous verrez que
lait une sorte de magnétisme. é'est encore moi qui vous suis redevable et de

C'était en réalité une influence àê laquellî beaucoup.
Mozart ne savait pas se soustraire. Il allait docile- Léopold Mozart ne ponvait croire à un pareil
ment au piano, piéludait, imaginait un thème, le désintéressement Il ouvrait de grands yeux,
reproduisait et le variait dan,s' un'e série d'improvr- étudiait le visage de l'accordeur avec surprise.
sations, ouvrait ensuite quelque cahier de Sébas- D'un ùir chagrin celui-ci ajouta:
tien Bacli, jouait des fugues, des gigues, de§ - Je n'ai qu'un regret, celui de vous voir partir
sarabandes, puis, quand on poufait le croire sur éd perdre le bonheur d'entendre votre incomparable
les dents, exécutait souvent encore tout un concerto. fils, aux mêmes conditions,

Bien des fois, Léopold Mozart avait été sur lé La satisfaction du père n'était plus retatdée que
point de dire a ce visiteuf indiscrdt 1 , par de légcrs 'doutes.

- Vous venez trop souvent, monsieur Fischer, - Vous allez entreprendre'un'grand'v'dyage, dit
Le piano est d'accord, C'est grossir votre note à' encore l'accordeur, et vous n'avez pas fait ici de
plaisir Nous vous devotis dejàâbaau'coup, et nous brillantes affaires Gardez' votr'd argent, il vous
sommes- bien pauvres en faut, tandis que moi, gagnant au delà de mes

Un regard· de son fils, heureur d'adoi'r un adli- besoins, j'ai de tout à profusibn.
teur si, attentif, si fervent, si enthousiaste, l'en Cette économie de deniers dans ui pareil moment
avait tÔujours détourné, causa au père de Moiart 'il'e profonde joie. il

Sur ces entrefaites, Léopold' Mofartf se résolut était ,confondu de la générosité du'bMa'e homme,
àfaire un voyage enltalhe, Il s'occupà de prendre et ne savait comment l'en rémércié'r.
congé des amis qu'il'avait et de mettre drdre à ses Présent à cette scèhe, Moàrt ne souait mot...affaires: Fischer averti envoya, la-eille de leur Il n'avait jamais été enfant. Une sedkibilité des
départ, deux hommes chercher soni piano. Lui- ýlus vives comme une^ rare iftelligende, l'avaient
même entra pu après A son air, sbucieu, , em- toujours caract6risé.' Il conrit que Fischer atait
barrassé ily avait lieu de croire qu'il- attendait deviné leur detresse et' prenait ce détour délicat
son 'dû. Aussi le père cachànt'mad~Wîihquié- four leur venii4én aide, Soe'éribtion éclata..' Il

'det'satristesse, s'empresa-t-il dd ti'errathoursé a'empara des iàtlns di l'acodlièûr' leserra viv.-
déjà, héla# 1 bien légère et de dire: jrent,' et dit;ay'uumria,.'
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'il> LI l i i
S5it monsieur schr, soit. nousacceptons ýet à quelle circonstance de sa vie il dei ait le rap-

~t ~honneur que je ,contarcte, et poi ter
sl 3Ïérlen t l e de -t u ,luacquitterünjour Cet accordeur était vieux Lt cassé De sa

enIBIén , le býve homme tout attendri,' ,perluque en désordi e et mal. mise s'echappaient,
rtèz,,lee.e id<q te e la sngez- à par-ci, par-là, des mèches de cheveux jaunâtres

vous, à votre art, à vote frtune Je.nedemande Sed somîds pesants, ses tratb gs os et a son
qu'a ne pas mourir sans avgirla, consolation de teint rouge, son œil en dess'ous, l'aie de,seslèvies

rrete vousen endreencore .) minces, lui donnaient une' plysiononnîe particulière-
"Aueun d'iail du voyage de Mozart en Italie n'a ment sombre, amèie, imorose. Jusque dans le

écha é a ' bioYralles. On sait qu'a, Vérone, laiîser-aller de son habillemîî ent, sinoi fialrpr6pie, di
à Milan, à, Mantoue à o ce, à Naples, il momns excessivoent paui'e, on devinit I un de ces
reçut des ations,té pai les poctes, hommes qui lpai m4pris ét par dé56ût, arnvent à
qu'Yô,frap a des médail es a son effigie, qu'a Rom'e faire liti1 e de la i épugnance d'autrui.
et l Bboo s pusélèbrpioesseis déclaré Sa bésogie'terniée, il rangea 'òs outils dans
rèW 'avoir rien -à lui appiendre Fiappé des un tuide cuir, abaissa le couveîcle du piano,
fime'6s et dl'a correction d'un,e antionne a quatre puis, d'un an honteux, farouche, essaya de gagne

ie' le ne t as reilée Palestrna, le pèie la porte deiière les causeuis qui laisaiet ceicle
Martini, savant musicien, l'appellait l'tllust/c autour du maître. iVozart l'arrêta
ý Wè, et l sse, suinmm par les J -Attendez donc, bon vieillai d, lui dit-il.
liens le dwin Saxon, disait, apiès avoir entendu A cette paiole anmicale, le pauvre hoýnme fiénit
un opéra et ùne can'iate, dans, lesquels probable- de la tête aux Iileds. Il so ietourna, chancela,
nient il N .etro'1Iait u- , disait. " Cet seimbla'coinine dbloui.
enfant nous fera tous oub17er 8 1 - - Que vous est-il-dû ? lui denanda 'Mdfart

J'e,, 1, époqîi eaquelle iietourna a - IMlolsieur, le maître de chapelle de Sa Majesté
enne pouris y fix-i., Mozart, ne cehsa,d'aller et Inper'ale, balbutia 'l'accordeur de plus ed plusd venii d'n pys dans un aatîe ,Le nombre de troublé . ien, peu de chose,,je ne suis pas reste

dè cïiîpositions état,, considéiables. 11 avait longfemps. . vous me donnerez un thaler'
còioljdé de spéras ilen des opras allemands I Un thaleid, fit Mozait en plongeant lâ main

ds ca'nttes, la nusique d'église, des sympho dans son' gousset. Allons donc I un brave homme
mndWdës ebnrtos,, desquatuois,.jet promettai comme vous ne peut se déianuger poui un thalei.
odjn'ui mae dans Ytou sgsge s s en Etitli,ofiît unepoigiée de floius

i avait oi ausé, ne ,tion extra ' Ieflet de. cette libéralité fut~ tout autre queo aieo safý ortg ,eit'seulement lappioché celui qu'on dev'aiten attendie Une sduido révolte'
d e e iss qu ait son pom,il eft eu l'opu- cisp' les traits du v'eillard. Il iecul d'un' pas,Vce ad'n prince dependait il repalut a Vienne agtta lés lèyies, parut suil le point de s'emporter.

à peu près aussi pauvre qu'il en était parti. Puiînin min,9ns vivcment, ses muscles se détendi-
Siff léfiWaTöes d'un prince,, rent ,sa colèie s'éteignit. 11 se boina à dire d'une

Togeph. Il' se décidaIè fin 1 àle .obmmerson voli tipiblanté, piofoudement altéiée
naîte'de chhpelle' ét' dlui deiîmandèr unjr,, - Mlaîtie, iemettez, de g'ce, ces floins dans

pour la cour L'Enf 9ehiè au serail fut com- vot~ro poche De l'Empeîeui lui-iêm'e, je ne le-
posè, ,Get opéraeut1un sifêès' prodigi'enf a- evrais pas un kîeutzer de plus que ce que mérite
zart< fut proclam-'parl lmusicienh e' dm'e 'ma pine , ,
plus grand artiste de son -teiips" 'N momis ému ,qu surpus, Mozart lui donna

Douze annéqs, s'étaient écoulées ' depuis sòn un'Itialeî' et laissa pa ti. , ,
d4îprt pour l'Italie avec son pèie, et dans ce laps Ce mnélange de pauvieté et d'oigueuil fut, criti-
de temps comble par les voyages,,)es travaUx et qué p lesns et îaillé pai les autres. Mozart,
es souciâ, au fôni'de sa mémoire, toute suiprenante lui, mý vrIlm 1tièie ni au blâme, n a laiaillerie.

q ldleét'ai't', bieh des souvenus avaient tait nau- -,Cét lôninè,' dit-il, n'a' probablementpasété,
frage- I k- , p ii i toujouis ce que vous le voyez Qcl'que ats-

U'N jour, sans être le moins du monde troublé tiophe l'aura'cotrlé, abattu Tout à'l'heie, on
par la partition de I'lommne 'qui, eng oment pouvhit croue que"sous c'es"chairs flasqes, sous ces
m aB 1npia'no, ni par le bruit des con- traits déprinés, se cachait une' âme étein'te.' In
vesatis ds & ' fit isŠtePrsi i, ,popait éclaienia ,soudautf jadilli,' ne' l'aez-vous's
suarte , ses t e ,es soigts rémaqiguPBar taille s'est redresséei lsa figure a
s'arrêtaient, ses 1y7fjaient un 1g u o, ses laissé ,pair4itrqi du' feu, :une expressión, presqu'e
regardstallantâmibà ar'd'd'u bt an alle. Inoble., Jemesiis rappelé ces runes'auixquelle'sun

AMdivisésroprikè, le viedf'a Y Ÿur fi 1 Fayùt'de solkîlred6nne pour un instan'livie.""J
asabx"'n pr i IlquittIl slg ñrpéita sa'h'aifre'et déit

point gard&s.I( L fin W þsr ' ongéuiis'eîit Ifiraon Ti '
lu i seniba-reme ras is gee n gênants, levèrent
étaiént pIFlmboiis P«is à fur idt ia séane' et lté'e''h.%e
ùir rêveurt8asyl'a 1(YýtIlW s t t 1 je ä-sagol aijd 1 E3add f

jroccupé d'un bouv'enÏl et"Er mai qu n a CirALs AL 1'iR

( con7iuW-)~
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Calendrier' ',ensuiel ét uide' des 'O'rgéni e 'et Cà É t esgu r nistg etChànrefipour leis Offices

de& rDimanches, et iretes. i

Consacre a St. Joseph r MARS. Ce mois a 31jolis.

Mars primitivement lepi emier mois, mnstituéspar Romulus 4ui prétendaitdeseendre du dieu Mars
auquel il consacra de mois.

rêtsReligieuses
1 te, ReÉPhsf1tRIDS MUSICALES ET NATIONALES,.

11V ISte Antonine Mort de Neil Gorr, violonâte Ecossais distingué, 1807.
2 St. Claude Naissance de G1ulo Briccialdi, flutisté célèbre, 1818.

3. P. La quinquagedmfe Seini-Double Plesse des 0iimancies pendant Pannee

Vùpres du Dimanche Hymne Lucis creator optImne. Mémoires du suivan't et de Ste Lùced

4 L St Casimir (1p 3) Moi t du célèbre violoniste Viotti, 1824..
5 M st Phoar Mîoit du Dir Arne, 1778.
6 V. Ls Ct'ies Uni'n dé L'Aingltdîie ét de l'Ecosse, 1707 80
7 J Thomasd'Aquin loit d'Albiechtsbeigei, le prdeopteui de Beethoven', 189.
$ V, St' Euloge, Naibs,îmce de Geoige W Martin 1825 1 [tingué,' L566.
9 S Ste. Fiançoise Assassinat de Rizzio, Secidtane de Marie, reine d'Eéosse, et artiste dis-

10 . 1e r. du Carenie. Semi-Double Messe du Caîeme, sans rgue. ires. res
du suivant Hymne Iste C nfesso?. Méone du lei Dimanche du Careire'.

11 L St Jean de Dieu Naissance, en Ilnde, de William Vncent Wallace', 1815.,
12 St,, Gi égode. Naissance du Di. Aine, 1710.

S e M'phoie Naiss'ance'de -ir .John Hawkis, 1779; d'Ohiver Shaw, 1779.
14 J Sie Mathilde (le 10) Mort de Muzio Clenenti, 1832
15 Vi SC Tranquille- Naissance de ChailesDibdeii"com'positeur de Romances,,1746.
16 S Ste Eusebie. Décès du R P Jean Joseph Casot, derniermembretde la, Compagiedé

Jésus en Canada,-ýgéd72, ans

r. 1) 2eie. du Careie. Sein-Double Messe du Careen, sand orgue;,' lIrest. Veêr¥s
du sy,îvaEt Hymne Chnrste sancto? ?nn decus A7<geloiinhh Mémoie, duiDlhanohe;

18 L StGabJel4.change Beethoven adresse.sa dcinîèredlettre à MoscheleÉ, 18271'
19 IM St Joseph Mort de Stephen Storace, 17961
20 M St Patrce (lel 17) Mort de Newton, 17271
21 J St Benoit. Naissance de JEAN bi-BASTIEN 13AcIr, 1685.

22W« Ste Lée Lia partition, de la Ciutibn d'e Haydn parvient£ Londres,-1800 1838-
23 S ,tYictoun. .(lé 24) Pieuuiè e appalition de Mdme Peisiani au Théatre'd' sa Md jesté

*24 D Solennite de St Joseppl lète classe Meisse du Second t'on. 2de's VWpres.
de St-Joseph HIymne Te Joseph, celebreit.. Mémdifes du suivant et dur' 3e.Tiinanle du
Caieme.

25. i. Ë'annonciation [d'oblhgatioiî J. 2de classe. Messe de laSte' ViergeI 2des
Vêprds~dl''Aion~ciation Rymne Ave, maris stellâ M6éidorbdc la frie.

26 M St Ludger 'Mrt"de B thoven 1827.
27 M St Rubeit.- Derniere appartion.de Haydfenî public, 180b.
28 J StPrsque. Cortezs'empare de Tébasco (oùd1'dn découvre le tabYWe), ib1i',Z
29 ' t. Gondêles. Mort du célèbre flste et com osieur, Nicholson '837a
30 S- St"Zozime. ' 11327 1 -

31. pD 4%ne du Careme SefniLDôubleFi Mesedlt4ureine. averorg , epéi du
DHyme Audi, â *ittu&
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DEES«ES :&à PEOF2BEURS DE MUSIQUE, CAETES D'ARTAIEES, ETC.
;%L f--Gq

FRANCOIS BENdIT.
recteur dès Orphéonistes,
Rue-Ste.-Marfe,, 510.

E JEAN, BR'AUlXE1S,
Proeîs,.ur de Musique,
cRe d

Ruie d'es' Allý'nds, 37

JAMES P CRXIG,
ctéiir dé Piaùoi éietés,
e St L ' t 122 et 124

GAETANO DeXNÙELIS,
Profes;éur de c"aát.,

Avenue de 'Union, 2.
JO'iEPH A'. OWLÉIR,
Prýess'eur dé Pianó,
Rue ?dô'ntcalm, 139

ERNESTP GAGNGN,
Organ'isle de la Cathédrale,
Rue qou'illard', i4, Québec.

GUSTAVE' GAGNON,
Organiste d' l'.ise St. Jean,

Ruée CohÙila'r', 14, Q'ubéc

JULEb HONE,
Pro! dé Violon, Hamoîie

Co tre-point',
Rue de B1éfry, 24

J. BTE., LABELLE,
grganiste de l'Eglîse Par'otiiale,

Rue Ntre Dame, 247,
LAPRENT, LAFORCE & CIE.
Import. de Pianos et de músique,

Rue Notre D'ame, 233.,
AUG. LAVALLE;4

Réparateur d'instrumenti,
Côte, St. Lambert, 32

1 PAULý LE'rOlyDAL,
Professeur de Musi'u,

RLue. Lagauchetière,,339

GEORGES MAILLOUX,
P 1

RICHARD RENAUD.
Directeur de musique d'orchestre,

Carre Chaboilléz,,No. 10.

HENRI G

Professeur

Rue Dorches

010ISE SAUCIER,
Professeur de Musigue,

Rue des Allemands, No. 41

AUTHIER

de Musie,

ter, No 414.

Dans l'intérêt de l'art musical, la r4daction du Canada Mustrai
in'fqrme re§pectuepsement M M. les Curés et autres mtéreçsss'qu-
elle publiera volontiers et grralts toutes annonces.relatives à des situa-
tions vacantes d'Crganistes, de Chantres ou de Directeurs de chours
On se chargp aussid,e recorimander d.habiles professeurs de musique
aux familles et aux Directeurs d'écoles ou d'institutious qui en auraient
be e bii.

les plus meentes piibhoations'musîcale! sont

La clodhetté' d'aigent,

Àiiorosa, , , :

Laj luie dl corail,.

Ûècili'l .* .;

Maidn's love,

La vdIl du ciel,

Loetitia. .

. . i 60 cts.

. . . 40 ets.

. . : . 60 cis.

. . . , . 60 Cts,

. . : : , 30 ets.

. . . . . 60 ets.

.• 75 cts.

35 ets

les morceaux de daniede la saison sont.

Orpnee aux enfers Quadrile, . . . . . 40 cts.

Hippocrate Quadrille. . . . . 50 ets

Tolly Dogs'dalolp. . . . . . . . . . 30 ts.

Queen of Hearts Polka, . . . . . .. 35 ets.
Sroesseur ae Piano

Rue St. Constant; 47. es romancesl orites sont:
SALOMON MAZURET -voulez vou@Âller 50 ets

Professeur de P'ao
BuSt.Laur 2 ~ Mes Trois &usins, .. . . . . .... 25 ts

-I Vous n'avez rien a me dire, .ts.
LOUIS MITCHEL Lejugemeâtdu'tiLisýÏe, . SUcts.

Le ugene u ,d'Orgu.. 1. .

SNq to c .' *, . . '.'. 3'e
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